
Quatrième dimanche de Pâques 2023 — Acceptons-nous d’avoir un Pasteur ? 
 

 « Je suis le berger ; je suis la porte des brebis ». En ce dimanche (comme chaque année le quatrième 
dimanche de Pâques), l’Église nous invite à méditer la figure de Jésus comme berger, comme Pasteur, 
comme guide du peuple chrétien. Et en même temps il nous est demandé de prier particulièrement 
pour que l’Église reçoive des pasteurs, des hommes qui guideront les communautés – non pas bien 
sûr en leur propre nom, mais au Nom du Christ, seul bon Pasteur. Être chrétien, c’est un choix : c’est 
se laisser conduire, volontairement et dans l’amour, par Celui qui connaît le chemin. Jésus ne nous impose 
rien, Il n’agit ni par la force, ni par la séduction : Il nous invite à nous mettre à sa suite. Il y a trois semaines, à 
Pâques, Il est passé par la mort et la Résurrection ; pour nous, ce chemin est l’unique chemin de Vie. 
 

Comment nous mettre à la suite du bon Berger ? Dans le récit des Actes des Apôtres [première lecture], 
saint Pierre annonce la Résurrection du Christ, et tout le peuple pose une question essentielle : « Que 
devons-nous faire ? ». C’est la question la plus importante, qui traverse les siècles. Que faut-il faire ? 
Comment vivre ? Quelles décisions prendre ? Quelqu’un avait déjà posé à Jésus une question 
similaire, quelqu’un de riche qui sentait bien que sa vie lui échappait : « Que dois-je faire pour avoir 
la vie éternelle ? » [Mc 10,17]. Poser cette question, c’est reconnaître qu’on a besoin d’un guide. Si je 
pose la question : « Que dois-je faire ? » à quelqu’un, cela signifie que je lui fais déjà confiance, et 
que j’accepte de me laisser conduire. Les gens auxquels saint Pierre annonce la Résurrection, le jour 
de la Pentecôte, sentent bien qu’ils ont besoin d’un guide, d’un berger : alors que doivent-ils faire 
pour suivre ce berger, pour recevoir la Vie éternelle ; comment doivent-ils vivre, tout simplement 
pour que leur vie ait un sens ? 
C’est une question très ancienne, car depuis des millénaires l’homme a conscience d’être héritier 
d’une Sagesse qui le dépasse. Se mettre à l’école d’un Maître, depuis toujours, c’est un signe de 
maturité : je sais bien que tout seul, je ne peux pas réinventer la roue ; que j’ai besoin de recevoir de 
la part de ceux qui ont été plus grands que moi ; et que je ne pourrai construire quelque chose que sur 
des fondations qui existent déjà. Mais il faut reconnaître que notre époque – pour la première fois – 
a laissé de côté cette question : personne ne demande plus : « Que dois-je faire ? », car on nous dit 
qu’il s’agit de faire seulement ce que je veux. La liberté devient de l’individualisme : nous croyons 
que nous pourrons vivre, construire une société harmonieuse, en trouvant seulement en nous-mêmes 
nos raisons de vivre et notre manière de vivre. Cette vision actuelle est un vrai défi pour l’Évangile : 
comment accepter que Jésus soit notre berger, si nous refusons de nous laisser déranger par une parole 
qui ne vient pas de nous ? 
 

Pour être vraiment disciples de Jésus, il s’agit donc d’accepter un Berger et de Lui faire confiance : 
même davantage que nous n’avons confiance en nous-mêmes. Bien sûr, il peut être dangereux de 
mettre toute sa confiance en quelqu’un : les dictatures du XXe siècle nous ont mis en garde contre le 
culte de la personnalité ! Mais nous pouvons faire confiance à Jésus comme berger, car Lui-même est 
allé jusqu’au bout de l’Amour. Saint Pierre [deuxième lecture] nous l’a rappelé : « Il a porté nos péchés, 
dans son corps ; afin que morts à nos péchés, nous vivions pour la justice ». 
Jésus peut être notre Berger, car tout son enseignement et toute sa vie, jusqu’au bout, reposent sur 
l’Amour. Si nous Le laissons nous conduire, nous éviterons la tentation de l’égoïsme, de 
l’individualisme ; nous cesserons de nous croire meilleurs que les autres, nous ne nous prendrons pas 
pour le centre du monde. Dans les décisions que nous prenons, nous sommes tentés de nous enfermer 
sur notre petit point de vue personnel… Faire confiance à Jésus Pasteur, c’est écouter quelqu’un qui 
a une vision plus large de la réalité : quelqu’un dont la Sagesse nous dépasse et nous aide à 
comprendre le sens des choses. 
Quand nous prenons un engagement (par exemple le mariage), Jésus Berger nous rappelle notre 
responsabilité ; puisqu’il a donné sa vie, Il nous permet de nous décentrer de nous-mêmes, pour que 
nous ne soyons plus la seule référence de notre vie. Notre époque ne nous parle que d’épanouissement 
personnel, au détriment du bien des autres et de nos engagements : mais le seul chemin pour être 
responsable, pour être fidèle, ce n’est pas de nous regarder le nombril : c’est de regarder vers le 
Christ, et Lui demander : « Seigneur, que dois-je faire ? ». 
 

Accueillir Jésus comme seul Berger, c’est accepter que le centre de ma vie soit quelqu’un d’autre que 
moi ! Laissons-Le nous conduire. En nous ouvrant à sa Parole, nous serons certains de rejeter 
l’égoïsme et l’individualisme : Lui seul nous fait mourir au péché pour ressusciter dans l’Amour. 


